
 
 
 
 
 
 
 
 

Pourquoi un parti ? 
 
Parti et « intégral » sont en contradiction ! C’est ce qu’on entend parfois parmi les sympathisants de PI: 
lorsqu’on a une approche « intégrale » pourquoi justement vouloir créer un parti ? L’idée de parti implique 
une séparation, être une partie alors qu’« intégral » veut plutôt relier et conserver une vision d’ensemble. 
Les partis se battent les uns contre les autres et utilisent souvent des tons durs qui n’ont rien d’intégral. 
 

Nous ne sommes qu’une partie 
La perception, la pensée et la conscience intégrales ne constituent qu’une partie de l’éventail des opinions 
de la société. Parmi toutes les « visions du monde » la vision intégrale n’en est qu’une parmi d’autres et est 
encore très marginale. C’est pourquoi il est justifié de nous considérer comme une partie de l’éventail des 
visions du monde. Cette partie, ce parti va toutefois considérer les problèmes de manière intégrale et 
apporter des solutions à caractère intégral. PI ne peut et n'a pas le droit de parler au nom de tout le monde 
même si elle est prête, si possible sans préjugés, à considérer tous les avis et perspectives. PI va en outre 
se donner la peine, dans sa communication, de pratiquer un style politique basé sur le respect, l’attention et 
la collaboration constructive.  
 

Partie d’un mouvement 
PI est une partie d’un large mouvement intégral, une vague philosophico-historique qui représente une 
nouvelle forme de conscience. PI est son bras ou son aspect politique. L’époque mentale-rationnelle qui 
s’imposa vers la fin du Moyen-Âge amena la démocratie et avec elle, les partis politiques traditionnels. Le 
mode de pensée pluraliste-holistique qui s’épanouit dans les années soixante, donna naissance aux 
mouvements écologistes, pacifistes et tiers-mondistes (68tars, flower-power, les verts). La conscience inté-
grale a maintenant besoin d’un bras politique intégral.  
 

Le développement de la conscience intégrale est l'oeuvre de nombreux acteurs. Des personnalités telles 
qu’Einstein, Picasso, Sri Aurobindo, Jean Gebser, Ken Wilber, Susanne Cook-Greuter, Jane Loevinger et 
Don Beck, pour n’en citer que quelques unes, ont fait office de pionniers. Le mot « intégral » qui signifie 
plus que „total“ ou „holistique“ (voir les „Fondements de la politique intégrale“ chapitres 1 et 2 sur www.poli-
tique-integrale.ch) a probablement été introduit par Gebser vers 1948. D’autres acteurs tels que clubs, 
réseaux, associations, fora, instituts, universités diffusent cette nouvelle conscience et continuent à déve-
lopper cette pensée. Certains centres de formation et leurs enseignants ont également grandement contri-
bué par leur travail au développement de conscience des êtres humains. Tout ceci fait que des citoyens et 
des citoyennes peuvent et veulent maintenant s’engager de manière intégrale. 
 

L’envie de prendre ses responsabilités 
Les personnes sur le chemin de la conscience intégrale ont besoin de moyens sociaux et politiques pour 
pouvoir construire une société intégrale. Elles adaptent tout d’abord leur style de vie individuel à cette nou-
velle conscience puis ressentent qu’elles ont l’envie ou la responsabilité d'élargir leur engagement dans un 
cadre plus collectif. Les forums intégraux qui se sont créés par exemple en Allemagne et en Suisse per-
mettent d'approfondir le « chemin vers l’intérieur ». Mais pour le moment, il n’existe aucun instrument 
politique proposant de nouvelles structures sociales inspirées de la vision intégrale. Nous reconnaissons 
donc que la mise en pratique de celle-ci concerne l’individu (sa vie privée, sa famille et son travail), puis 
s’étend aux domaines de l’éducation, la santé, l’habitat, l’urbanisation, les transports, l’économie, les finan-
ces, les entreprises, etc. Le développement de ces aspects sociétaux est du ressort de PI. 
 

PI se définit comme l’aspect politique, comme une partie d’un large mouvement intégral. Elle regroupe 
les personnes qui veulent prendre des responsabilités d’agir de manière intégrale au-delà du cercle 
familial. Cette action vers l’extérieur stimulera en même temps la maturation intérieure des concernés. 
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